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FICHE PRATIQUE – GRANDES CULTURES BIOLOGIQUES EN 

PAYS DE LA LOIRE : Références technico-économiques 2013 et 2014 

Fiche technique réalisée par Robin GUILHOU 
 
 
 

 
 

 

Depuis 2004, un réseau de 18 fermes de 
références grandes cultures en agriculture 

biologique est suivi sur la région des Pays de la 
Loire.  
 
Les données récoltées permettent d’établir des 
critères technico-économiques, tels que le temps 
de travail, le nombre d’interventions, les 
rendements, les coûts de production par 

culture… 
 

Sur les 18 fermes, 4 sont spécialisées en grandes 
cultures 
 

3 à 4 exploitations ont été choisies par département 
(4 en Loire Atlantique ; 4 en Maine et Loire ; 3 en 
Mayenne ; 4 en Sarthe et 3 en Vendée).

  
Seules 4 d’entre elles sont spécialisées en grandes 
cultures. Les autres sont en système polycultures-

élevage avec des ateliers de productions animales 
représentatifs des systèmes présents en Pays de la 
Loire (voir Tableau 1).  
 
Cependant, selon les critères de choix des fermes de 
références, chacune des exploitations produit au 
minimum 20 hectares de céréales et/ou d’oléo-

protéagineux. 
 

La spécialisation de chaque exploitation dans la 
production de grandes cultures est appréciée par le 
critère % UTA GC (Unité de Travail Annuel en grandes 
cultures) consacré aux grandes cultures sur la ferme. 
Celui-ci a été établi selon une grille d’équivalence des 

productions et des unités de travail par année. 
 

 

 

 

 

 
  

N° 

d'exploitation

SAU 

moyenne

(ha)

Nombre 

d'UTH

GC

(ha)
Atelier animal UGB

% 

UTA/GC

% GC dans 

l'assolement

1 116 3.5 50 Quota 75 VL 600 000 l + 50 truies naisseur-engraisseur 121 12% 43%

2 142 2 68 490 brebis 69 43% 48%

3 157 1.8 105 35 VA 59 64% 67%

4 94 1 45 38 VA 78 42% 48%

5 109 1 102 - - 100% 94%

6 77 2 72 5 000 poules pondeuses 31 61% 93%

7 106 2 57 Quota 49VL 300 000 l 63 27% 54%

8 79 2 28 60VL 450 000 l 78 11% 35%

9 52 1 44 4 chevaux 4 44% 84%

10 71 1.5 46 50 truies + 720 porcs charcutiers + 10 VA + 11 chevaux 32 26% 65%

11 81 1.5 41 800m² de volailles + 30 VA 53 29% 50%

13 106 1 81 42 000 volailles (1400m² de batiments) 154 48% 77%

14 83 1 76 - - 100% 93%

15 71 2 46 100 chèvres 15 30% 44%

16 167 2 155 - - 100% 93%

17 125 2 36 Quota VL 300 000 L 63 19% 29%

18 188 2.5 172 - - 100% 92%

Diffusion de l’information coordonnée par la Chambre régionale d’agriculture des Pays de la Loire 

Tableau 1 : Caractéristiques des fermes du réseau de références (GC = Grandes Cultures) 
 



Des assolements variés 
 
 

Les fermes de références couvrent en moyenne 

1 477 ha, dont 65 % sont consacrés aux cultures en 
moyenne. Les prairies et jachères constituent le reste de 

la sole. Les assolements sont très variés. Les cultures 
qui y représentent moins de 2 % sont rassemblées dans 
« Autres GC ». 
 
La part des céréales atteint 40 % des surfaces dédiées 

aux grandes cultures. Les protéagineux et associations 
céréales-protéagineux (cerpro) représentent quant à eux 
17 % des surfaces en culture (voir FIG.1). 
 
En 2013 et 2014, la surface en autres grandes cultures 
représente 59 ha (4 % de la sole totale). Les lupins 
couvrent 25 ha, suivis par le colza (17 ha). Le reste des 

autres GC référencées est réparti principalement entre le 
pois et l’orge (FIG.2). 
 

Au cours des 11 dernières campagnes, les assolements 
n’ont pas beaucoup évolué (FIG. 3). Les surfaces de 
légumineuses à graines en culture pure (féverole et pois) 

sont irrégulières. La conduite relativement délicate de ces 
cultures en pure entraine une augmentation des surfaces 
d’associations céréales-protéagineux, dans un objectif de 
sécuriser la production de l’une des deux composantes du 
mélange. 
 
La surface des « autres GC » était en progression depuis 

2009, notamment pour les cultures d’avoine, orge, 
haricot et lupin. Elles subissent néanmoins une baisse en 
2012, 2013 et 2014, traduisant une moindre 
diversification des assolements. Pour la campagne 2013 
et 2014, les surfaces en blé ont quant à elles légèrement 
ré-augmenté au dépens des surfaces de maïs. 

 

La diversité des assolements de chaque exploitation varie 
de 3 (assolement avec beaucoup de surfaces fourragères) 
à 12 cultures différentes (les prairies sont comptabilisées 
pour une culture). La moyenne de cet indicateur se situe 
à 7. Le nombre des cultures présentes dans les 

assolements n’est pas fonction du système de production. 
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FIG. 1 Assolement moyen 2013 et 2014 
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FIG. 2 Répartition des Autres cultures 2013 et 2014 
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FIG 3 : 



 

Des rendements moyens en 2013 et 2014 
 
Les années 2013 et 2014 ont été moins favorables aux 
céréales ou aux associations céréales-protéagineux, 
avec des rendements allant de -20 à -30 % en 

comparaison des rendements moyens observés.  

Pour le maïs, l’année 2013 a été moyenne, et le 
rendement moyen a par contre été à la hausse en 2014 
(85 q/ha). 
 
Ces résultats (FIG.4) s’expliquent par un hiver 2012-
2013 pluvieux induisant de mauvaises conditions de 

levée des céréales, mauvaises conditions qui se sont 
poursuivies au printemps. Les fortes pluies ont favorisé 
les maladies sur les céréales et ont fortement 
compliqué les semis et les désherbages mécaniques 
des cultures de printemps. Avec des faibles 
températures au printemps 2013, la levée des maïs a 
été très lente et ils ont végété à des stades 

vulnérables. 

Sur la campagne 2013-2014, les conditions de semis 
ont été assez mauvaises pour les céréales car elles ont 
été majoritairement semées en sols humides et 

motteux, induisant de fortes pertes à la levée. 

Parallèlement à une pluviométrie hivernale et 
printanière abondante, les températures de la 
campagne ont été supérieures aux normales 
saisonnières.  
 
Néanmoins, les passages répétés et agressifs de herse 

étrille au printemps ont accentué les pertes de pieds. 
Les conditions climatiques de la campagne ont été 
cependant favorables à la croissance et au 
développement des maïs, hormis le mois de mai qui a 
été frais et pluvieux, provoquant un démarrage assez 
lent et des vigueurs de départ faibles. Ces conditions 
climatiques ont également engendré des difficultés de 

désherbage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Des prix de vente toujours constants et en hausse 
 
L’ensemble des prix pour les campagnes 2013 et 2014 
étaient supérieurs ou égaux à la moyenne des prix de 
2007 à 2012, excepté pour le maïs grain qui a subi une 
légère baisse en 2014. Dans un contexte d’envolée des 

prix des céréales conventionnelles et d’une demande 
toujours croissante pour les céréales biologiques, les 
prix des céréales biologiques se maintiennent sur cette 
période (FIG.5). 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
  

FIG 4 : 

FIG 5 : 
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Coûts de productions 2013 et 2014 
 
Le coût de production d’une culture rassemble l’ensemble des charges qui ont été engagées pour produire un 
hectare de culture. Ce total de charges est divisé par le rendement obtenu par la culture. 

 
Méthode de calcul du coût de production 
 
Dans nos études, les charges prises en compte sont : 
  les charges opérationnelles (semences, fertilisation et irrigation) 
  les charges de mécanisation et de désherbage mécanique, de carburant (coût établi selon le référentiel BMCA des 

Chambres d’Agriculture) 
  les charges de main d’œuvre sont rémunérées à hauteur de 14,3 €/h (heures de traction) 
  le foncier (fermage moyen sur le groupe) 

Les autres charges fixes (assurances, frais de gestion, frais de certification…) ne sont pas prises en compte. 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
Robin GUILHOU Tél. : 02 51 36 81 68 mail : robin.guilhou@vendee.chambagri.fr 

 
Données collectées par : Florence LETAILLEUR, Gilles LE GUELLAUT, Virginie RIOU, Lucie ROCTON, Agathe 
LEMOINE et Robin GUILHOU 
 

Pour de plus amples renseignements, contactez votre interlocuteur : 

Tableau 2 : Produits, charges, et coûts de production 2013 et 2014 par cultures 
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